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i AT S E I 1 A G R 1 C 0 L T des propriétés étrargÔres. Lnrsqu'on Ica laboure à la char.
~-- rue, on ne pett approcher suffisamment l'extrémité des ail-
Ds LAnouns-(Suite). lions de ces oiGtures ol dc ces propriétés. et il faut changer

..... la direction 6u le mode du labour, òu* perdre une portion
cobtruction des charrues décide presque toujours de du terrain. Cet objet-est partout d'une iuportance maje-ure

la tino deslabours. On ne peut faire d'aussi laergs rais, et surtout dans ILs endroits où les terres sont très divisées.
a rgfdndir'auiant avec une -araire qu'avec les ehu'rrucs à Pour tirer paTi dé ce extrémitée, il y a plusieurs mo-
randes·o-illeBet à avant train. Nous l'avons souvent dit, yens a employ.r.

i - Oqli.iha ruie dépend le labourage ; et cepcndaniC leai cons- lo. Ou les lbiîre trausversalement à la charrue, et on
oe n:ét souvent imparfaite sous le rapport de la théo les iim-omme dans le reste du ehamap. Ce mode est prin-

1 .,l~de-a pratique'. Un tr ès-léger hman-ient 41ns l4 1 -ileun'nt euployé dans les grandes pieces.
eeti'ddans cel!e de loreille, dans le point de tiruag, 5o. On !cs luboure a i. bêche ou p la pioche, et on y

eutdiminuer de la'moiti la fatigue de l'attelage ou du phnte des put-te ,'des t'3ves et autres objets du mnme genre.
n te'ir*:et augmenter du double la birté de i'ouvrage. 89. On les la-s;e rtn herba, qu'on fauche pour donner en

oI e'fait pas-ce changement. On veut. vser::a charrue rt ais b?.stiür.

l' ü'elle.est, et celle qu'on fait faire ensuite ae vaut pas Cerai:nes personnes b'âment l'usage de laisser en herbes
dnluaotta garde. . le. bordutres des champs, sons prtextte que c'est un foyers dâi charrue dont la contruetiain influe de in- miani. dle ginsqui ivnfecternit Ic le champ ; masis elle efn a

ère)alus narqu.O sur le mode de lubour, sont cl · att.ntion, ce s personnes. que d'abord on doit toujours cou-
oloille flx-et.t oreille uobile ; liais il n'est pa. géndrale- per cettq herb' avant qu'elle dionne ses graines, ensuite.que

o beaucoup de laboureurs le pensent, que lIs plantes iltni anuisift aux cetuîps ne sont pas- celles qui
efjÏüboursd 'la première soient supérinurs à ceux de lase. forment l prairie.
i d , lorsque? d'ailleurs elles sont seumbables dans toutes Me.is daus ces bordures, commie autre pat t, il faut varier

euûrs,parties, et surtout, ce qui cst rare dans leurs oreiile.,, les ciltures d'après les principes d'un sage assolement.
,.e-'de la secondo étant presque toujours ta ès petite, et ILest des cae où il est boi de baisser en friche une petite

Sl1niÔt propre à ouvrir qc' renverser la terre. largr'de ces bordures, et de la creuser de quelques pouces
Poir labourer avec icharrue a oreille fige, i fat, apres pour en. rej-er la terre eur le champ: en'sont ceux où la

syoir fait un sillon, à droite par exemple, en itire an autre terre et naturelk ment h ude, on ne laisse pas facilement
toitprès de lui dans li s-ns contraire, puis revenir pour eu infiltrer les eaux des 'aîluies. Cet.te bordure est-alors une
faire-un troisième eûté du premier, un qaut.rième à côté suite d'&gcût. De pha 'elle rscrt de chemin pour visiter. le
d-:second,et ainsi du suitu: le sorte que quand lu planche champ.
est-large, il faut parcourir u'i certain espace :1 chaq'îe tour La tenaciti des terres v:triant à l'infini, et se trouvant

Sde'charrue ; ce qui fait perdre du tetiap. ,uCtîtée prl
'Jin b6ntd du labaour dépen-1 li-zatieoup duelalîrbilctè du liparles Pierres et lca racines, les forces qi&o.n

et?)ploie pour lahourer doivent varier egalement.
boureutr. Quelque facile qu'il paraisee de conduire une char- t qu'un au deux chevaux attelés .1 la

riecetun talent qui ne s'acquiert que par un long, exer Il tst des locajlitésuunude ,chvu telsaa
c Charrue peuvent labourer; il en est d'autres qui en-exigent

Ilo faut aun coup.d'oil jute pour faire les raies droites et un plus grand nombre. Nous ne pouvons par Conséquent
e at ues ahe.'o jlab our foit. lsai c oety donier de r'gle pour guider les cultivateurs dans ce cas;

pne poure airequer. l our oi sveir maintnir 3: YNous observerons cependant que deux chevaux ou deux
charruep afin de no Pirndre tuouors la même guantité dtai >uf est le noibre généralement employé ici, par consé-

D-terre t en pr'rondeur, soit en Irfur, etc. quent le terme moyen.

teLorsqu'us e charrue avant-trai rencontre une pierre ou Artur Young se plaignit qu'en Anglterre on employ-
.eeit plus dle force qtil n'etait, néc<ssaire pour labourer. Sans

une jr, s raiedonctitr rmnee e aorern il eE.t Lon, il est tîuG'niu très bon de ne point surchar-
apeiçoit pas toujours, parce qu'il ne fait que diriger

so' ; umndis qu'aveu les arairLia il sent d'abord ger de trrvad les unimaux ; .mais atteler quatre chevaux à
risaneg u ou 't. u u charrul qui pourrait être conduito avec deux, est un

et unds plus ds iotnens e ort véritable délit, p'usn'on-nurait ptn utiliser fructuousemuent010>et ln desi pluq grands xutconvé1bip'tîts déeces qor.tets d.l. dutîn . 'trî n 'a e
eiarrues, mais on peut le dim.uinuer, le rendre nul, par une 4ropn autre np>ière le temps des deux autres. Un labour

.r p hâté ne vaut pas relui fait avec lenteur, ainsi que nous
ttention costalite' .. l'avons déjà obscrvé. Il y a cependant unu cas où il peut
.Entrer dans tous les détails quo.demander:nt cette partie étre empluyé un plus grand nombre d'animaux qu'il est né-

de la matière que nous traitous exigerait plusieurs.numéros Csire, c'est borqu'ou labouîre avec des bonf.<, parce que
de.'hi Cazeue t·ant ils sont î.ombreux, et tant il fanudrajit 'lus on en a et plus on en vend, et que quand ils travaillent
S.tro inuticUx pour les développer 'lu m:mière à seti:-fire trop, ils deviennent, plus difficiles à engraisser.
nos ieotour. Nous passons outrc; laissaut à la pratique cet. L'ôg:dité de forco et d'ardeur dans les che-vaux ost une

:objt ai important. qualitédésirable pour un attelago de charrue. Le fouet ne
Comme.la terre des localités fort en pente, du penchant, pont j.ais suppler aux incouîvnients qui sont la suite du

dos montegnos, par exemple, est toujours entraînée pa· les manque. de îaetto qualité. ce n'est pas avec des saccades que
Caux pluviales, il est bon de labourer ces loe.litis- de ma; lo conductour d'une oharru'o peut la imaintenir dc manière
ire à ' retarder cet effet, c'est à- dire d'employer la charrue à prendre ln. même raie soit en profondeur, soit en largeur,

à..tourne-oreille, de diriger cette oreille eu côté du sommet, à appuyer dans les endroits difficiles. Un cultivateur qui
et detit les illons transversaux. Ce mode d'une inpor- entend hien ses intérêt" n'c doit donc p's r6garder à quelque

.,tance ,i majeure, est cependant rarement.usité, par Pinsou- argent de p>lus pour eu. avoir qui puissent être accouplée
BrCO et l'ignorance de plusieurs des laboureurs. . exactement et qui obéiNsent à la voix de leur conducteur.
.Dous les champs tint bornés oit par des clôtures ou par La manio de gros checvaux pour le labour a eZiSté en


